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On a ,plaisamment reproché à certai­

nescrItlques, leur passion' sauvage pOUl'
· L0';l's les artifices de la forme, 'capables

d'elourùll' le lecteur et de raraJ"ser son
sens ,critique. J .

.on va jusqu'à prétendre qu'ils s,e mu­
msse~t, avant mêl,ne de taiïler leur- plu­
me, d un ·Iot de def1U1twns .et d'axiomes
sl?yllms, et se forgent quelques bons
~eologlsmes bien dissonants redoutes
,eamouflée;s où leur pensée a' beau jeu.

IlesL d usage également d'inserer dès
l'abord sa matière en des cadres d'une

sY[~1étrie, sé~uisante pour l'esprit, mais
qu on se reserve, p,ar une restriction
Inentale, d'appropri,er aux besoins du
dévelopr:ement. •

Tout .cela, nous ·Ie savons est bien
·commode, mais nous renonçons dût
,cette franchise nous .coûter ch~r -à

l'heI'rnétisme des mots eL aux faus,se~ -fe­
nêtres des plans. Cela ne veut pas dire
que nous nous priverons de certains
termes, que la précision et la richesse de
leur- ,contenu rendent indispensables et
qUi, du vocabulaire philosophique, 'ont
l'e_çu droit de clLé dans ,celui des hèmnê­
Les g,ens. Nous définirons ,ceux dont le
sens pouI'J',aitn'être pas r:résent à tou­
tes les mémoires.

P.ar ailleurs, écarter les plans trop ri­
goureux pour éviler d'être pris en fla­

,graut délit de ,contradiction, ne veut pas
d.ue aller pal' les voi,es l,es p'ius capri­
'Cleuses vers un but hy'r:othét.ique, ce qui
autorise toutes les fantaisies. Nous !ai,s­
serons -à M. 'Abel Hermant ,ce savoureux
voyage et nous définirons d'abord ce
qu'il j',aut ,entendre p,ar plaisir musical.

Le mot .« plaisir JJ a, en philosophie,
un sens tres particulier. Classé à la base
de la série de phénomènes ·affectifs dont
il constitue l'unit.é inéductible 'il est
rangé, vous VallS en souvenez 'dans la
!::ensibilité,. première person!n'e de la
Vieille trmIté scolastique avec laquelle

· nous nous sommes plus ou moins fami­
liarisés autrefois sur les bancs de l'é­
cole. Sensibilité, IuLeHigence Volonté!
cc L:a-b-~ du métier; maisau~si l'Alr:ha
et 1 Omega de toute sCience philosophi­
que JJ, ,affirmait le maître avec une con­
vi~tion, cuirassée par une longue cal'­
l'lere, contre tout faHacieux désir de
nouveauté.

• . Mais ne disons pas ùe mal des tradi­
tions respe:cLables, d'autant qu '.elles ré­
pondent. encore aujourd'hui à une ~,er­
Laine réalité. L'erreur était mOll1S dans
,ces trois divisions que dans les c-loisons
trop rigides au'on semblait dresser en-

, tre ~elles. L'esprit ne connaît p,as ces·
frontières naturelles qui sépàre'llt sans
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discussion d,eux terres dissemblables.
On re,conn~î!,aujourd'huiquecet isole­
ment artlhcwl ne .r:rofitaitqu'à rana~
J?soe" et que tout ~aIt de' ~ons·cience pré­
sel~te plus 0\1 IIlOUlS dlstmctement trois
fa·çes, par où l'on peut le ranger avec
aut.ant, de raison dans la catégorie: Sen-
sl1)lIIte, Int.elligence ou Volonté. '

- Je pl,aque un accord au piano : Ma
S,eW;I?JiIte, est affectée ,agréablement ­
ou des~grea~lemeIlt - suivant que ma
yolOl~le a mis plus ou moins d'énergie
a executer le dessein conçu par inOIl
Inle,JIIg:ence. Le plaisir que fait. . naître
la musique n'est donc pas 'confiné dans
lacatégoI'Je des faits aff,ectifs sim,!=,les.
Au cour,ant. principal, issu évidemnlent
de La sensatlon sonore et d-e la jouissan­
ce brule, s'ajoutent des afflux nom­
breux des conlees intellectuels et mo­
teurs ; et,colllme il arrive pour ,certains
Ileuves, dont le rég'ime dépend pLus des
~ff1uents que d,e l'a source, les ,apports
~lrangers 'U la musique envahissent par­
fOIS. la, ,conSCience, que la musique seure
aval,t ebranlée.Quel monde de sensa­
tions', d'idées el de réactions ne fait
p.as surgir le son d'une cloche de cam­
pagne, ,.autrefois en tendue, ou, ,au ha­
sard d un ·carrefour, la rengaine d'un
orgue, ,de Barbarie! .

En un moll une étude du plaisir
muslc.al ,englone non seulement l'Agréa­
ble: et ses ,conditions physiologiques,
lmus tous les phénomènes d'origine inc
teI'l1e, cérébrale. oy ,autre, qui !'a,ccom­
pagl1ent, !e mo~hhent et, InouspOUVOI1S
ledlr5l des mallltenant., l',affinent. et I,e
haussent jusqu'aux régions supérieures,
de l'esthéti'que où l'Agréable devient le
Beau. . .

Le domaine est vaste -et nous tàche­
l'ons de ne pas ,t.rop nous égarer.

Une forme pittoresque d'exposition se­
J'ait d'étudier la somme des -états de
cons·cience, traversés par lm comr:osi­
Leur: notant une inspiration, ou par un
andlteur averti au ,cours d'un concert

symphopique. Mais outre qu'il y aurait
m~lscJ'et.lOn ,à scruter alllSI l,a plus se­
~ret~ l.ntll11l~e de gens qui ,n'aiment pas
etre der,anges, la ·complexlte de ces faits
de cons'cienc,e abordés directement se­
rait difficile à débrouiller.

. Nous suivrons, si vous le voulez bien',
l'ordre inverse et ~ous .analyserons, ab
abstracto, comme dIsent les philosophes
le pl.aisir musical en rartant de ses ma:
nifestations les plus simples, laissant
pOUl' plus tard les subtiles délectations
de l'érudit. .

Voici quelles pourraient être nos éta­
pes principales :

L.es fondement.s p.hysiqueset r:hysio­
logl'ques de la sensibilité musicale les
composantes, du phénomène sonor~ et
leur degré affedif. . ,



"

G. BENDER..."........-.~ll ~._._._.._._..-_ .._;
Dans le prochain Guide : « La Lettre à mon

Voisin de concert " par Laurent Çeillier. J
_ .._.-..e.-........-.....o..-.._.-....-._. __ ..- .

t:t Aux virtuoses. « La pub'lidté a créé 1"af­L fiche, dont les dimensions sont souvent
en raisJn inverse du talent de la victime .. [G.
Doret.]l « Les arts -dan,; tous Iles âge, ont eu pour.' rpatrhnoine -le 111€nSonge ; c'est sur ce
terCilin qu'il,s fleuri,ssent et qu'ils ",'iq'l,ustrent. »lNa)}l)léon.]!'(1'1 n'y a guère qU'ull Artiste sachant rai­, s'Onner. quj puisse bien pari-er de son

rt. ,) [Diderot.]

évoeatet11' de la 1!lusiqU.è, sà valeUi'
expressive et descriptive, les rapports
de l'attention et de la -conscience volon­
taire avec la jouissance passive, et 'enfin
l'imagination du créateur.

Nous f,asserions ,de là aux~ questions
d'Esthétique et de Morale, qui prolon­
gent nécessairemoot, - ver.s les sowmets
de la spéculation et ],es régions plus ter­
restresde la vie, avec toutes ses obli­
gations sociales, -une étude conscien­
cieuse du PlaisIr Musi'cal.

G. BENDEl{ et Marc R.OUSSEAU.

-!d .
, 1 1 _J, A cette ~artie, nous llourri~ns J~lI~~ré

les ,quelques -manifestalJ,ons d actlvlte m­
cons'ciente, provoquées p,ar la lllusl9-,ue::
réactions orgamques, reflexes~ et d actl·,
vité conscient,e : la danse. L étude des

- vertus -thérapeutiques de la mysI'que,
découvertes depuis peu, trouverait ICI sa
ç1ace natur.e1Je. Pénétr3.!l1t e·nfm dans
les régions plus obscures, où la sensa­
tion devient p-en"ée et où lutte sans
trève le « Moi » mystérieux contre les
cinq images du ~nonde extérieu;r, nous
pourrions consIderer les premIeres as­
sociations de -la mémoire, le POUVOll'
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LA ROMANCE appartient. L'autre a, ·si l'on peut dire
mal tOUI1I1é.

(SUITE) Successivement bannie du concert,
Le flot r.omantique ne pouvait ~Dan- puis du théâtre où 'ell~ figurait non seu-

quel' d'att~mdre la romance, mal'S le 'lement à l'O'p,éra comIque ma,ls au vau­
fond tr3!dltlonnel et françaIs est un peu deville et -meme dans le melo, la 1'0-
délaissé ou modernisé sous un déguise- man ce échoua au café concert. S,3.!I1Srie!!
'ment cxohque, selon les formules du abandonner, au contraire, de, sa, sentl-
temps. Monpo~ se hausse au ton drama- mentalité çleural'de" ,elle. y ,ht' f~reur.
tl'que avec « 1 Andalouse » de M-us~et et Puis le même pubhc qUI sen declara
le « Fou de To~ède J) de Hugo .. Mal'~Ales rassasié vint s'en repaître à nouvea,u au
tendres effusions d'autrefOIs, lOIn d e~re cinéma Où on la lui 'servit,sandwl-chee de
-comprimées, se réveil-lent d'une -ma,llle're films n'ayant avec elle -aucun rapport.
inquiétante .. Les noms ,abondent, que no~ De çlus' en plu.s décolorée, .alourdle d'l-
aïeules avalent encore en vénératIOn. nepti'e ,faubounenne,elle ht encore les

' Bérat (Ma Normandie), Reber (La Cap· déli-ces, des trottins à la sortie des. ate-
tiv.e),. Niedermeyer, (Le Lac), ~~udo liers; mais ses derniers pro,tagollls.tes,
(L' Hll'oudeJ.le e~ le l11'1sonm.er), M So-, traquésçar la poh-ee, r~on,cerent bl~n-
phie Gay (Mœns), Mme,Malibran .et su~- tôt à l'honneur de cultlver cette pale

, tout Loisa Puget, dont les JJ?elo~l~s Pal- fleur de France qui, éclose dans la rue,
sibles et l{3s sentimentalItes ne1lllote.s mourut dans le ruisseau.
firent fureur '<.!ans les salOiIls bourgeOl<; Telles ,furent ,la vie et la fin de la Ro-
de la fin du XI~e~iè-ele. - c.'est l~ que mance. Après de hautes ambitio~s, elle
les dangereu~ dISCIples d~ ~Al:mar.tmed meurt à ~eu près où elle e?t. nee. Les
de Musset debllent leu~' elegles edulco- philosoph'es diront « Elle fImt comme
tées, aux 'prudes ore.l-i~es des vIerges elle commence, la Romance, la Roman.
blondes, filles des (( épclers » ~e 48, ve- ce ... » Mais est-il impossible de la res­
nus de guerre lasse à composItlOn.~ On susciter? Un -théâtre va régénérer le
pleure, on aime, on meurt partout en ,café-concert; un théâtre ne .n.ous ren~
-chansons. . ' dra-t-il pas la romance, la vlell)e et SI

D'illustres ,composIteurs ne ,dédal- souvent charmen;;e Romance, dont les
gnent pas ces ~Il~ettes populaI:es, et tradi:tions tempér,eraient, p~ut-êt~e .heu.
Meyerbeer, ROSSlUI, Meh~l, BOlel-rlle.u reusement, certaine anarchIe qUI regll.e
éCl'lvent des romanoes qu on applaudIt dans la mélodie moderne ,et gagneraIt
sur la scène des grands théâtres. nombre de musiciensinconscient$ à la

Cette poçularilé soudaine s'écroula vraie musique!sans brUIt. La romance, cette fleur de
France, fleur exsangue, mais non sans

'parfum, Ile pousse 'P~s chez, nous. Son
'calice, cumpartllnente en troIs strophe,>
coupées d'un refrain, est un cadre t.rop
rigide pour lfiettre en valeur les rafflne~
m,enl:s d'un Verlaine ou la ,comçlexJt0
d'un Baudelaire. Les, musi,ciens Ù1Ü

recours à une vêture ç lus souple, épau­
sant le" moindres inf-lexions du verbe,
les balancements 'du rythme poétique,
les subLi>lité" de la pen"ée, la diver~it.é
des émotions et des images et ont dé-fI[ll­
tivement adoptê la Mélodie. Cette pre­
mière filte de la Roman-ce e:st assurée
déjà d'Uil "passé glorieux et l'avenir 'lUI




